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— M. l'abbé Dugas, curé de St-Clet, est nommé curé de St-Poly- 
carpe; son successeur à St-Clet est M. l’abbé Martel, curé de T,-S. Ré­
dempteur, et celui-ci est remplacé, en cette dernière paroisse, par M. 
l’abbé Emile André, ci-devant vicaire à St-Polycarpe.

Joliette. — La paroisse de St-Paul, a voté un règlement de pro­
hibition de l'alcool par 71 voix contre 7.

Haileybury. — S. G. Mgr Latulipe. évêque de Haileybury, a 
choisi pour son vicaire général, M. l’abbé Geoffroy, curé de Lorrain- 
ville, Témiscamingue, et qui devient, de ce chef, Mgr Geoffroy.

Nous offrons au nouveau prélat l’expression de nos vœux respec­
tueux.

VARIÉTÉS
L’ABSTINENCE DE PASCAL

On sait que les soldats fument beaucoup. Dans les tran­
chées, sous le feu de l’ennemi, avec la menace perpétuelle de 
la mort, fumer, pour eux, n’est pas une distraction ni une occu­
pation, c’est un besoin. Or, parmi tous ces enragés fumeurs, 
Pascal était un des plus acharnés; on ne le voyait jamais que la 
pipe à la bouche. A l’instar du glorieux général Lasalle, il la 
gardait même pour l’attaque.

Certain jour, un camarade remarqua que Pascal ne fumait 
pas. Il l’interrogea.

—Tu as perdu ta pipe ?
—Mais non, pourquoi ?
—Parce que tu ne fumes pas. Tu n’as peut-être plus de 

tabac ? Tu sais, mon vieux, le mien est à ta disposition.
—Merci beaucc '-.p, mais j’en ai encore.
—Ah! bon, je croyais que c'était pour cela. Un silence.
Deux heures s’écoulent. Pour l’instant on est calme. 

On n'a rien à faire qu’à se regarder. Donc, on se regarde, et 
le camarade, ou plutôt les camarades s'aperçoivent que Pascal 
ne fume toujours pas.

—Mais enfin, Pascal, tu es donc brouillé avec ta pipe ?
—Ah! non, bien sûr, vous verrez cela demain. i
—Demain ? pourquoi demain ? tu ne fumeras pas aujour­

d’hui ?
—Non.
—Nous diras-tu la raison ?
—Vous tenez beaucoup à la savoir ?
—Bien sûr ? ’ • .
—Eh bien, je ne fume pas parce que c’est aujourd’hui ven­

dredi.


